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Notice sur les plantes cryptogames récemment découvertes en 
France y contenant aussi Vindication précise des localités de 
quelques espèces les plus rares de la Flore française ; 

Par C. Montagne, docteur en médecine* 

Suite . (Voy. tom. i, p. 295 et 337.) 

Uhedinées Dub. Bot. Gail. 

66. •f Isaria Friesii Montag. : minima fasciculata erumpens candida ündiquè 

villosa, pilis apice monosporis. PI. 12, fîg. 3. 

(/. rctmealis Fr. in litt.) 

Exs. Nob. n. 848. 

Notre plante prend naissance sous l’écorce des rameaux morts, 
qu’elle perce pour se montrer au jour. Elle paraît alors sous la 
forme de pointes extrêmement courtes, aiguës, divergentes au 
sommet, réunies en faisceaux par leur base, en plus ou moins 
grand nombre, rarement solitaires, d’un blanc pur, simples ou 
bifurquées, et comme farineuses ou pulvérulentes quand on 
les regarde à la loupe. Observées à un fort grossissement du 
microscope composé, toute leur surface paraît pelucliée; elle 
est, en effet, couverte de fibrilles courtes qui ne sont que la 
continuation de celles qui composent le réceptacle, et à l’ex¬ 
trémité libre desquelles on voit un spore unique. Ce spore est 
oblong; l’épiderme du rameau soulevé recouvre souvent la 
base du faisceau qui constitue cette espèce. La plante entière 
n’a pas une ligne de longueur. 

Je l’ai découverte à Sedan, au bois de la Marfée, en 1832.1 

67. * Isaria furcellata Mart. Erl. p. 364.— Fr. Syst. Myc. m. p. 278. 

J’ai trouvé cette espèce dans l’intérieur carié des vieux saules, 

près de Perpignan, mélangée avec XAgaricus apj)licatus Batsch. 
Elle est voisine de la précédente. 

68. -J* Tubercularia concenlrica. Montag. et Fr. : erumpens, receptaculis con- 

vexo-planis sæpiùs in séries subconcentricas coordinatis demùm con- 
fluentibus stratoque sporidiorum iucarnatis. 

Exs. Nob. n. 462. 

Elle forme, sur les feuilles languissantes ou mortes de XAgave 
americana , des lignes courbes concentriques, analogues à celles 
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du Verrucaria petrœa Hoffm. (1) (Lecidea Ach.), et dont le 
rayon des plus extérieures atteint quelquefois jusqu’à trois pouces; 
rarement, au reste, forment-elles un cercle entier, et quand cela 
a lieu, le diamètre de l’aire occupée par cette cryptogame, a 
tout au plus deux pouces. D’autres fois enfin, et c’est le cas le 
plus rare, les tubercules épars n’observent aucun ordre dans 
leur disposition. Ces tubercules naissent du parenchyme sous- 
épidermique, dont la nature et surtout la couleur ont subi une 
profonde altération. Ils sont irréguliers, convexes, hémisphé¬ 
riques ou planes, très souvent confluens, composés de filamens 
dressés, peilucides, rameux, un peu dilatés au sommet, mais 
tellement pliquês et adhérens entre eux, qu’ils sont inextri¬ 
cables. Leur couleur, comme celle du parenchyme, d’où ils 
tirent leur origine, est d’un incarnat qui pâlit avec le temps. 
La couche des sporidies, dont la couleur est aussi la même, ne 
noircit point avec l’âge. Les sporidies sont un peu obrondes. 
Les feuilles sur lesquelles on trouve cette tuberculaire ont perdu 
leur belle couleur verte et sont devenues jaunes. C’est en au¬ 
tomne ou à la fin de l’été que l’on commence à l’observer. Je 
l’ai recueillie à Perpignan en 1829; les fibres dressées du récep¬ 
tacle n’en font-elles pas plutôt un Psilonia? 

6 g. -j* Tubercularia mycophila Montag. et Fr. : stipite curto, disco hemi- 
sphærico nudo capitato, sporidiis globosis pellucidis minimis celerrim b 
diffluentibus. PI. i 3 , fig. 1. \j \t 

Cette tuberculaire n’a pas une ligne de haut; elle ressemble à 
un Agaric pygmée qui ne serait pas encoredéveloppé. Son disque 
rouge est hémisphérique, à bord obtus, réfléchi sur le stipe; 
celui-ci est jaune, court et oblong; les sporidies globuleuses, 
transparentes, occupent le disque comme dans toutes les es¬ 
pèces de ce genre, dont la nôtre est certainement une des plus 
singulières, soit par sa forme, soit surtout par son habitat . 

Je l’ai en effet observée sur le Polyporus adusius Fr. à Char¬ 
bonnières près de Lyon. Le seul échantillon que j’aie trouvé a 
été envoyé à M. Fries; je n’en ai conservé qu’un dessin que je 
donne ici. 


(1) PI. tiehen, Tab. I, f. as 
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70. Volutella ciliata Fr. Syst. Myc. ni. p. 467. — Tabercularia ciiiata 
Alb. et Schw. Consp. p* 68. t. 5. f. 6. non Dittm. — Fusarium Lk. 
Spec. 2. p. io5.— Dub. Bot. Gall. p. 880. 

Fai observé cette espèce à Sedan, aux mêmes lieux et à la 
même époque que le Stilbum erytlirocephalum. Elle croît aussi 
au Bois de Boulogne, sur les feuilles tombées et à demi pourries 
des Pins. 

71. * J^olutella carnea Fr. 1. c. p. 468. 

Je cite cette espèce d’après M. Fries, auquel je l’ai envoyée 
sans le savoir, et probablement sur quelque rameau portant une 
autre cryptogame. 

72. -f Puccinia ? Brassicœ Montag. : sporidiis longe clavatïs pedicellatis mul-' 

tiseptatis, segmentis 8-10 inæqualibus, pellucidis, in acervos fuscos 
ampbigenos epidemidc semper sectos congiutinaUs. PI. 12, fig. 4. 

( î * 

À moins de réformer le caractère générique des Puccinies, il 
est impossible d’y rapporter cette espèce anormale qui, comme 
me le mandait M. Fries, mériterait de former un genre nou¬ 
veau, analogue au genre Phragmidium ; on l’en distinguerait 
à la forme en massue de ses sporidies, et surtout à leur mode 
de végétation bien différent, puisque, dans notre plante, elle 
ne deviennent libres que par la destruction de l’épiderme. Le 
nom de Rhopalidium (de poiraXov, massue), lui conviendrait assez. 
En attendant de nouvelles observations, j’adopte la réserve du 
professeur d’Upsal, qui, en remarquant la singularité du dé¬ 
veloppement de cette cryptogame, n’en parle que dans une note 
au bas de la page 517 du troisième volume de son Systema 
mycologicum . Cependant, pour éveiller l’attention des crypto- 
gamistes français, je crois devoir en donner une courte descrip¬ 
tion. 

Cette parasite se présente sous forme de pustules membra¬ 
neuses, brunes, d’une à deux lignes de diamètre, visibles sur 
les deux, faces de la feuille qu’elle envahit, et constamment re¬ 
couvertes par l’épiderme. Si l’on délaie dans de l’eau une de ces 
pustules, et qu’on soumette le liquide au microscope, on observe 
des espèces de corps transparens en forme de massue, portant 
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de huit à dix cloisons dans leur moitié supérieure, amincis à 
l’autre bout en un pédicelle formant à-peu-près la moitié infé¬ 
rieure : ce sont les sporidies. Leur longueur totale est d’un ciri- 
qüièrné à Un quart de millimètre. Dans un même tas, on en 
trouve dont le pédicelle est avorté et qui paraissent cylindriques; 
il en est encore de plus ou moins difformes; le plus grand nombre 
est en massue, en sorte que c’est là l’état normal. 

Cétie espèce si curieuse, ou plutôt ce genre, croît sur les 
feuilles mourantes du chou cultivé. Je l’ai découverte en dé¬ 
cembre (828, dans un champ à Cuire, près de Lyon. 


Mucedinèes Àd. Brongu. 

73. * Stilbum erytlirocephahnn ï)ittm. in Sturm. Dents. Fl. t. 45 . 

L’unique échantillon que j’aie trouvé démette charmante Mu- 
cédinée gisait sur des tiges d’herbes en décomposition et reje¬ 
tées des jardins. C’est près de Sedan aue je l’ai observée en août 
i 83 i. Bien que sa tête soit purpurine au lieu d’être rôse, hémi¬ 
sphérique et non globuleuse turbinée, qu’enfin le stipe, loin 
d’être aminci au sommet, soit, au contraire, un peu épaissi, 
comme tous les autres caractères cadrent parfaitement, je 
n’ai pas cru devoir la distinguer de l’espèce de Dittrnar. 

74 . *{* Cladosporium bacilligerum Montag. et Fr. : fîocçis tenuibus ! simplici- 

bus ramosisque flexuosis in maculas minutas intricatis, sporidiorum 
catenis fusiformi-bacillaribus, spoiidiis globosis. PI. 12 } fîg. 5 . ’ J// 

Exs. Nob. ü. 568 . 

Ce Cladospore naît par petites touffes sous l’épiderme de la 
face inférieure des feuilles; il y forme des taches arrondies , 
petites, confluentes, olivâtres fuligineuses, que l’on ne saurait 
distinguer à l’œil nu de ces Fumagines si communes sur toutes 
les feuilles tombées et même sur les tiges herbacées mortes. Yu 
au microscope, on observe qu’il est composé de fibres dressées, 
réunies en faisceaux, simples ou rarement rameuses, cloisonnées 
de loin en loin, inégales, flexuêsuses, obtuses et même renflées 
un peu au sommet. Les sporidies ressemblent aux animalcules 
spermatiques ou à certaines Puccinies. Elles sont fixées le long 
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des fibres et diversement réuniçs entre elles. On aperçoit, dans 
leur partie renflée, des globules qui sont sans doute ce que 
M. Fries regarde comme des sporidies, tandis que ce que je 
nomme ainsi serait, suivant lui, des espèces de sporanges. Pour 
prendre une idée passablement exacte de cette plante, il faut 
se figurer des sporidies d’une Puccinie mêlées avec les filamens 
( fibræ) d’une Dématiée. Ces sporidies sont pellucides : les fila¬ 
mens le sont bien aussi un peu, mais en même temps ils offrent, 
par transparence, une légère teinte bistrée. 

Cette espèce envahit les feuilles de XAlnus qlutinosa L. Je 
l’ai trouvée à Roche-Cardon près de Lyon, dans un e herborisa 
tion que je fis avec M. Aunier, en 1828. 

75. * Cladosjyorium umbrinumVr . 1. c p. 37 a. 

Cette Dématiée forme sur XAgaricus olearius'DC. un e cou ch 
brune épaisse et comme soyeuse, à laquelle M. Fries présume 
qu’est due sa phosphorescence. Je l’ai découverte aux environs 
de Perpignan en 1829. 

76 . Cladosporium JFumago Lk. Sp. 1 . p. 46. — Fr. 1. c. — Dub. Bot 
Gall. p. 93 o. — Torula Famago Chevall. Fl. par. 1 . t. 3. f. 4. 

Me trouvant à Perpignan au printemps de 1829, je fus con¬ 
sulté par quelques personnes qui desiraient savoir si elles de¬ 
vaient attribuer à la végétation en question le défaut d’évolution 
des fleurs de leurs oliviers. Les feuilles de ces arbres étaient 
en effet recouvertes en dessus d’un duvet velouté noir et luisant; 
les rameaux eux-mêmes en étaient comme enduits. Les pieds 
d’oliviers, qui furent envahis par cette cryptogame, ne fleurirent 
point cette année-là. Cette maladie, pour être heureusement 
fort rare, n’était cependant point nouvelle pour les cultivateurs 
de ce pays. Ayant soumis au microscope une portion de ce duvet 
délayé dans un peu d’eau, je reconnus l’espèce de Dématiée que 
Persoon nommait Fum.ago Joliorum , et que Link, et après lui 
Fries, ont rapportée au vrai genre auquel elle appartient. 

77 . * Oidium fulvum Lk. Obs. 1 . Fr. 1. c, p, 43o non Persoon. — Torula 

fulva Corda in Sturm. l)euts. fl. ni. t. 4 7 . 

Hab. Daps l’intérieur des saules creux à Saint-Clair; près de Lyon. 
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78 . * Aclinocladium minimum Fr. 1. c. p. 353. 

Exs. Nob. n. 1 58. 

Hab. Sur les feuilles vivantes de VArum italicum auprès de Perpignan,' 
en avril i83o. 

79. * Myxotrichumchartarum Kze. et Schmidt. Myc. Heft. 2 , p. 110.—Lk. 

Spec. 1 . p. 124.— Fr. 1. c. p. 34g. — Onddium chartarumE. Nees 
in Kze et Schmdt. 1. c. p. 62 . t. 2. f. 1 . — Myxotrichum épiscopale 
Montag. in sched. 

M. sphærico-dcpressum; fibris cæspitosis e centro divergenli ramosisfra* 
giiibus nudis, aliis brevibus fastigiatis, aliis elongatis simplicibus, apic 
pedi pontificii instar convolutis, sporidiis oblongis conglutinatis sera 
pellucidis. Nob. 

Exs. Desmaz. Crypt. du Nord n. 760 . —Nob. n. 998 . 

J’avais fait descendre dans ma cave quelques malles dont je 
ne me servais plus. Plusieurs mois s’étant écoulés, j’en fis re¬ 
monter une dont j’avais besoin, et je trouvai la toile dont son 
intérieur était garni, toute couverte de larges plaques d’un 
byssus du plus beau blanc et très abondant, aux nombreux 
flocons duquel était fixée la production remarquable dont il est 
ici question. Examinée au microscope, son organisation est 
véritablement merveilleuse. Qu’on se figure des filamens rayon- 
nans d’un centre dans tous les sens, anastomosés entre eux 
d’abord, puis seulement ramifiés, à rameaux divariqués, dans 
les mailles desquels sont réunies en un globule central les spo- 
ridies destinées à reproduire la plante ; qu’on imagine ensuite 
que, de distance en distance, naît de l’un des rameaux précédens 
un filament particulier qui dépasse de beaucoup la hauteur à 
laquelle ils s’arrêtent, et se roule en volute ou en crosse d’évêque, 
d’où le nom à'épiscopale que je lui avais imposé d’abord, et 
avant de m’être convaincu que la forme que j’avais sous les 
yeux n’était que l’état parfait de cette singulière byssoïde. Le 
filament en crosse se renfle un peu vers sa partie supérieure, 
mais à son sommet, qui est mousse, il a repris son épaisseur 
première. La plante entière, si parva licet componere magnis, 
offre, comme le globe terrestre, une forme sphérique un peu 
déprimée dans deux sens opposés. C’est cette figure bien régu¬ 
lière, et surtout X habitat, qui m’avaient de prime-abord fait 

VI. BoTAflf. Juillet ■ 3 
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considérer cette espèce comme différente du M % chartarum > 
auquel on attribue des fibres dressées quand son évolution n’est 
gênée par aucun obstacle. Nul des auteurs quç j’ai cités ne parle 
non plus de l’épais byssus au duvet duquel est accrochée et 
solidement fixée notre plante. Ce byssus lui serait-il étranger? 
Au reste, de la toile en décomposition, qu’est-ce autre chose que 
du papier non encore confectionné? Reste donc la forme régu¬ 
lièrement sphérique que je considère comme l’état parfait, le 
type ? si l’on aime mieux ? de ç£tje singulière Dématiée. Mesurée 
an ndcrprnètre, 3 a plante civière a m demi millimétré exevb’oc 
de diamètre en deçà des fibupeus en crosse, Ceux-ci ont Sji o e * 
de millimètre de longueur, à partir du point où ils sont libres. 
Les sporidies sont plutôt elliptiques qüe globuleuses, et ont 
un diamètre, de de millimètre, Vers ia An de leur vie, elles 
prennent une teinte brune ou d’un jaune rougeâtre. Lesfilamens 
sont très fragiles. 

Rien que la figure des Myç idogischo lîefte donne l’idée de la 
plante, elle est loin de (a rep; éditer fiulio;uant. b'duZié «elle 
n’en montre pas la sphéricité. Ou y vou, au CuniraiîU, Ica ra¬ 
meaux s’élevant en divergeant à aes hauteurs üiiiereniiscj, taudis 
que, dans nos échantillons nombreux, de même q^ie dans ceu^ 
communiqués par mon savant ami Desmàzières, ces rameur:::, à 
l’exception des filamens en crosse qui les dépassent de la manière 
la plus élégant^, s’arrêtent tous à une même hauteur, et sont 
conséquemment fastigiés. En a y b, p ^ les sporidies sont figurées 
globuleuses, tandis qu’elles ressemblent beaucoup plus à la fig. 
4 ? qui les montre un peu obiougues. 

Quant à la synonymie donnée par Fries, je ne l’ai point rap¬ 
portée, bien que je penche avec liai à l’admettre, presque com¬ 
plètement convaincu que je suis des anamorphoses variées et 
innombrables des espèces de cette tribu. 

8 o. *j- Myxotrichum œruginosum Montag. : sphæricum, fi bris cæspitosis e 
centro divcrgenti-ra.mosis fragilibus pulvere æruginoso conspcrsis, aliis 
brevibus fastigiatis, aliis clongatis sûupticibus subulatis ! sporidiis coji- 
glulmatis ppllucidis subgloLmsis. 

Fxs.^Nob, n, 999. 
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Quelle que soit ma répugnance à établir de nouvelles es¬ 
pèces, je ne puis pourtant pas, en conscience, réunir en- 
seinble des êtres dont le. faciès est si différent. Voisin du pré¬ 
cédent par ses caractères généraux, auprès duquel il croît sur 
des plaques séparées d’un byssus (.Mycélium d’un autre cham¬ 
pignon?) couleur de soufre, il en diffère par sa forme toujours 
parfaitement sphérique, par sa grosseur moindre, par ses fila- 
mens amincis, subulés, droits et jamais roulés en crosse, enfin 
par la belle couleur verte qu’il doit à l’espèce de poussière dont 
il est comme saupoudré, Je suis d’autant moins po^é à les con¬ 
fondre, que ces deux productions, nées dans des conditions 
absolument semblables, puisque je les ai trouvées toutes deux 
dans la même malle, ont constamment occupé des plaques sér, 
parées, ne se sont jamais confondues, enfin n’ont jamais offert 
d’intermédiaires. On m’objectera peut-être que cette poussière 
d’un vert-gai, qui fait distinguer ma plante au premier coup- 
d’œil, tient à la couleur jaune-soufre du byssus sur lequel elle 
se plaît. Mais est-ce cette condition qui entraîne la sphéricité 
parfaite de l’espèce, et surtout la rectitude et la forme des fila- 
mens simples? 

Je me suis assuré que ce byssus ne portait aucune fructifica¬ 
tion, afin de détourner de l’idée que ses spores ou ses conidies 
auraient pu fournir la poussière verte. Quoi qu’il en soit de ces 
questions que je ne suis pas à même de résoudre aujourd’hui, 
fai cru ne pas devoir passer sous silence une forme aussi re¬ 
marquable de ce genre» 

EXPLICATION DES PLANCHES XII ET XHt DU VOLUME V. 

PLANCHE XII. 

Fig. t. a. Agancus actinovhlzus de grandeur naturelle* b, le meme plus avancé et grossi; 
c. le meme au milieu de son développement, vu de grandeur naturelle; d. coupe longitudinale 
du même; e. une autre coupe du chapeau pour montrer la disposition des feuillets, 

Fig. 2 . a. Pistillaria culmigcna de grandeur naturelle ; b, la même grossie. 

Fig. 3. a. lsaria Friesu grande comme nature ; b. un individu très grossi ; c. sommet d’un 
rameau encore plus amplifié pour montrer les spores qui terminent les filamens; d, d . iilamens 
séparés et terminés chacun par un spore; c, spores. 

Fig. 4. a. b. c. Spnridies du P u crin ia Brassicce vues à un tics fort grossissement du micros¬ 
cope composé et en différons états, 
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Fig. 5. a. Touffe du Cladosporium bacilligerum. grossi i5o fois, où l’on voit en b f b, le 9 
espèces de chaînes que forment les sporidies; c. forme normale de celles-ci ; d . différentes au¬ 
tres formes sous lesquelles on peut les observer; c. filament ( fibra ) vu séparément. 

Fig. 6. Polyporus Lonicerœ. a . Plusieurs individus de grandeur naturelle sortant de l’é- 
corce du Lonicera pyrenaica L. b. coupe d’un individu très grossi pour montrer la forme, la 
longueur et la disposition des tubes. 


PLANCHE XIII. 

Fig, x. a. Tubercularla mycophila de grandeur naturelle, croissant sur le Polyporus adus - 
tus; b. un individu grossi et entier; c. coupe longitudinale du même. 

Fig. 2 . a. Agaricus oxyosmus jeune et de grandeur naturelle ; b. le même parvenu au terme 
de son accroissement et accompagné en c. d’un autre individu plus jeune encore que le pre¬ 
mier et coupé en long parla moitié; d. autre coupe du champignon développé, pour faire 
voir la manière dont les feuillets se comportent envers le pédicule et la cavité dont celui-ci est 
creusé dans toute sa longueur. 

Fig. 3. StictisP lichenicola . a. plusieurs individus de Cladonia pyxidata réunis, où l’on 
voit le champignon parasite, le tout de grandeur naturelle; b. un individu de ce Lichen déta¬ 
ché et grossi pour montrer plus clairement la forme des parasites dont son thalie et même le 
podetium sont envahis ; c, d, e. cupules du Stictis à différons degrés d’évolution et très gros¬ 
sies îfgjh. coupe verticale des mêmes cupules ; i. thèques et paraphyses tout-à-fait identiques, 
comme il est facile de s’en assurer , avec celles du Parmelia scruposa var. bryophila , et vues à 
un très fort grossissement du microscope composé; k et l. deux états différens des sporidies 
contenues dans les thèques. 

Fig. 4. Tympanis Lonicerœ. a. Plusieurs individus de cette espèce croissant réunis sur un 
petit rameau mort du Lonicera Pctyclimenum ; b. une cupule entière grossie et détachée, du 
groupe et de l’écorce dans laquelle elle est un peu enchâssée par sa base; c. coupe verticale de 
cette cupule; d. la même vue à vol d’oiseau; e. thèques filiformes fort longues fenvironnées de 
paraphyses encore plus longues que je n’ai point représentées) et vues à un très fort grossissement; 
/. sporidies extrêmement nombreuses et très grossies, 

Fig. 5. a. Peziza ardennensis de grandeur naturelle croissant sur un rameau de Rubus fru- 
ticosus ; b. portion de rameau très grossie, où l’on voit quelques individus de notre champignon 
c. Pézize très grossie vue de face; d. la même coupée et vue de profil encore enchâssée par la 
hase dans l’écorce du rameau dont elle soulève l’épiderme en se développant; e . thèques et pa¬ 
raphyses également très grossies; f. thèque vue à un très fort grossissement. 



